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ACLE
i mettre de fleur, sur 
le le faire. Mais j'en 
ette défense existe ou 
bien à être renseigné, 

es autres, s’il y a lieu, 
l’ornementation.

tune défense de pla- 
ur un tabernacle qui 
tabernacle n’est pas 
ice du gradin et n'a 
-même qui reçoit des 
a des fleurs, 
acle du maître-autel 
aint-Sacremeut. Sur 
rs ni cierges ni reli- 
utel. Ce serait une 
ite seulement à cause I 
! ces objets au-dessus 
se font pas scrupule 
tu-dessus des cloisons. 
La raison de cette dé 
fier comme maison de 
comme d’un vulgaire 
i que Notre-Seigneur, 
ent la dignité du ta- 
ant avec les ; immes, 
pour cette raison évi- 
is digne et moins in- 
nme ici, c ’est dans 1s 
ce qui est le plus di- 
par respect pour cet 
acer sur le tabernacle 
e n’a fait d’exception

qu’en faveur de la croix qui ne peut être mise ailleurs qu’au 
milieu de l’autel, et qui d’ailleurs a un lien intime avec la 
sainte Eucharistie. Vous avez bien fait d’observer cette 
règle et vous avez acquis des mérites par cet acte de foi et 
d’obéissance.

3o Vous continuerez donc à user de votre liberté, en agissant 
avec joie selon la règle de l’Eglise manifestant la volonté de 
Dieu, et vous ne sauriez en faire un meilleur usage. Conti­
nuez à faire comme les autres qui font bien et gardez-vous 
d’imiter ceux qui ignorent et sont dans l’erreur.

4o 11 ne faut pas regretter que le tabernacle soit seul privé 
d’ornementation. Ce contraste ne serait pas si accentué si l’on 
était plus sobre dans la décoration des gradins de l’autel et si 
l’on ne croyait pas à tort qu’il faut le couvrir de fleurs de 
manière à ce qu’il n’en paraisse aucune partie. La nature de 
l’autel, son véritable caractère liturgique exigent au contraire 
une ornementation très sobre qui ne pourra qu’y gagner en 
élégance et en distinction.

J. S.

LE CONCORDAT SERBE

A guerre n’interrompt point le fonctionnement régu­
lier de l’administration ecclésiastique. Ainsi, le 10 
juillet 1915, on a inauguré l’application du concor­

dat, signé en 1914 entre le Saint-Siège et la Serbie.
Ce concordat est un des actes importants du glorieux ponti­

ficat de Pie X. Longtemps, les Serbes avaient vécu sous le 
protectorat autrichien au point de vue religieux. Quand, 
après d’héroïques efforts, la Serbie eut conquis son indépen­
dance, elle eut le vif désir d’échapper à l’ingérence autrichien­
ne et d’obtenir avec le Saint-Siège un concordat particulier.


